





			[image: Couverture : Arnaud Thuly, Plantes et encens de purification, Éditions Véga]

		









		

			

			Du même auteur


			Aux éditions Véga


			La Voie du mage : bien débuter – entraînements préparatoires, 2025.


			Aux éditions Exergue


			La Panergologie : protocoles de magie expérimentale, 2025.


			Vampirisme énergétique : identification & protection, 2025.


			Purification : principes et méthodes, 2025.


			 


			 


			 


			 


			 


			 


			 


			 


			 


			 


			 


			 


			 


			 


			© 2017, Alliance magique, pour la première édition.


			© 2025, Véga, une marque du groupe Guy Trédaniel.


			 


			ISBN : 978-2-38135-520-7


			 


			Tous droits de reproduction, traduction ou adaptation réservés pour tous pays.


			 


			Note de l’éditeur : l’auteur et l’éditeur déclinent toute responsabilité provenant directement ou indirectement de l’utilisation de ce livre. Les déclarations faites par l’auteur concernant les produits, les processus, méthodes de traitement représentent uniquement les idées et opinions de l’auteur et ne constituent 
en aucun cas une recommandation ou une approbation de tout produit ou traitement par l’éditeur.


			 


			www.editions-tredaniel.com


			info@guytredaniel.fr


			[image: ] www.facebook.com/tredaniel.reflexion


			[image: ] @tredaniel_reflexion


			

		













					[image: Page de titre : Arnaud Thuly, Plantes et encens de purification, Éditions Véga]








		

			











 


			« Le trésor des connaissances humaines est inépuisable !


			Combien de choses où la sagacité de nos pères n’a pas pénétré, 
et qui ne sont plus un mystère pour nous !


			Combien d’objets qu’ils n’ont point envisagés, 
et que nous avons saisis !


			Combien de vérités qui leur ont échappé, 
et qui nous sont devenues sensibles !


			C’est ainsi que chaque siècle offre toujours à l’esprit 
de nouveaux fruits à cueillir. »


			David Augustin de Brueys


			






























Alors que j’écris ces lignes, voilà tout juste cinq années que j’ai eu la chance de renaître et de tenir bon face à cette « saloperie de maladie », comme aimait à l’appeler Grégory Lemarchal.


			 


			Cinq années en janvier dernier qu’une personne m’a fait le plus beau cadeau qu’il soit humainement possible de faire, celui de m’accorder une seconde vie.


			 


			Même aujourd’hui, alors que le corps montre ses limites et tend doucement à rejeter ces poumons qui me permettent pourtant de respirer, je ne peux m’empêcher de les remercier sincèrement, lui (elle) et sa famille, pour cette chance qu’ils m’ont accordée. En faisant le choix du don de ses organes, il (elle) m’a ainsi sauvé la vie, ni plus ni moins.


			 


			J’aimerais dédier cet ouvrage à cette personne, mais aussi à tous ceux qui, meurtris dans leur chair par cette maladie qu’est la mucoviscidose, attendent avec crainte le moment où le choix entre la vie et la greffe devient inéluctable.


			 


			J’aimerais leur dire que la greffe n’est pas une fin, c’est au contraire un début. Pour paraphraser Raphaëlle Giordano, ta seconde vie commence quand tu comprends que tu n’en as qu’une.


			 


			Alors ne lâchez rien, et continuez de vous battre ! Malgré toutes les difficultés, tous ces moments sont les plus beaux.


			 


			Quant à moi, aucun mot ne pourra jamais suffire à remercier tous ceux qui ont contribué à faire que je suis encore là aujourd’hui pour en témoigner…


			 


			https://www.association-gregorylemarchal.org


			https://www.vaincrelamuco.org


			Arnaud Thuly, 2017.
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COMMENT UTILISER CE LIVRE ?



		






		

			Ce livre a vocation à s’adresser à tous les publics, mais j’ai conscience que tout le monde ne s’intéresse pas nécessairement aux mêmes choses. C’est pourquoi vous trouverez ici une petite « méthodologie » de lecture en fonction de vos intérêts.


			
Simple intérêt pratique


			Vous cherchez simplement des solutions pour résoudre un problème auquel vous êtes confronté, mais ne souhaitez pas vous plonger dans la compréhension des mécanismes en jeu ? Pas de souci, les chapitres « Conséquences et importance de la purification », « Quand et comment purifier ? » et « Usages des plantes et encens » (pages 51 à 57, 69 à 81 et 89 à 102) vous donneront les bases de compréhension suffisantes pour commencer et prendre les bonnes décisions. Vous pourrez ensuite passer directement à la dernière partie de l’ouvrage (page 311), où vous trouverez des recettes qui vous permettront de résoudre la plupart des problèmes auxquels il est possible d’être confronté.


			
Intérêt de principe


			Les plantes vous intéressent, les principes de purification également, mais c’est un monde que vous découvrez et vous n’avez pas trop envie de vous prendre la tête ? Les chapitres intitulés « Énergie, énergies résiduelles et charges néfastes » et « Quand et comment purifier ? » (pages 35 à 49 et 69 à 81) vous donneront un aperçu des bases des fonctionnements, des techniques et des principes en jeu sans pour autant vous perdre. Vous pourrez alors passer à la troisième partie de l’ouvrage « Fiches de plantes et d’encens » (page 123), où vous trouverez les propriétés des plantes.


			
Vous êtes un chevronné ?


			Vous êtes un passionné et comprendre vous intéresse autant que l’usage des plantes et des encens ? Il ne vous reste plus qu’à tout lire en commençant par le début !


			 


			Et puis, pour les « hors catégorie », vous pouvez simplement lire l’ouvrage comme vous le souhaitez ou consulter une fiche par-ci par-là, car il offre aussi cette liberté.


			Bonne lecture à tous !


		









		

			
PRÉFACE



		






		

			Voilà maintenant quatre ans qu’est sorti l’ouvrage Purification : principes et méthodes1, mon deuxième livre paru en 2013.


			Lorsque je l’ai écrit, il m’a semblé important de le rendre simple et accessible tout en regorgeant d’informations à la fois concrètes et explicatives, tant sur les pratiques purificatrices que sur les mécanismes sous-jacents qui leur donnent leur efficacité. Le but n’était pas d’en faire un livre exhaustif, mais de présenter les bases du travail de recherche mené par différents groupes quasi institutionnalisés en Angleterre et aux États-Unis, avec lesquels j’ai collaboré pendant de nombreuses années dans le cadre de la recherche expérimentale autour des phénomènes énergétiques. J’ai ainsi essayé de relater quelques-unes des découvertes qui avaient pu être réalisées, l’implication probante qu’elles pouvaient avoir dans nos pratiques (que l’on soit débutant ou expert), et d’inciter les lecteurs à regarder tant les certitudes traditionnelles que les pratiques modernes d’un œil différent, plus lucide, pour garder ou balayer ce qui doit l’être.


			 


			Si j’ai tenté de livrer un travail accessible à tous, pour être sincère, je ne me doutais pas que le livre rencontrerait un tel succès. Cet engouement pour le livre et pour cette approche novatrice (sans être pour autant nouvelle) a engendré bien des conséquences que je n’avais pas envisagées à l’époque, et a soulevé bien des questionnements que je n’aurais pas songé à traiter.


			 


			Parmi ceux-ci, il s’est avéré que beaucoup se sont passionnés pour les propriétés purificatrices de certains outils, et qu’en conséquence, le premier ouvrage qui n’avait pas pour vocation d’être exhaustif a rapidement montré ses limites et a soulevé bien de nouvelles interrogations. Pourquoi certains encens fonctionnent-ils mieux que d’autres ? Comment ? Quelles sont leurs actions exactes ? Quel encens ou quelle plante choisir pour un travail spécifique de purification qui ne soit ni trop profond ni trop léger ? Et surtout, à quel discours se fier ?


			 


			En effet, seule une dizaine de plantes et d’encens avaient été cités pour leurs propriétés de purification. Pourtant, lorsque l’on ouvre un livre (qu’il soit ancien ou moderne) consacré aux propriétés magiques ou sacrées des plantes et encens, ce sont des dizaines, parfois des centaines, de variétés qui sont recensées pour leurs vertus prétendument purificatrices !


			 


			Est-ce simplement parce que le premier livre n’avait pas tout recensé ou bien tous ces livres se trompent-ils ? Et s’ils ne se trompent pas, quelles sont les propriétés exactes de chaque plante ou encens ? Quels sont les mécanismes de purification qui y sont liés ? Comment fonctionnent-ils ? Comment utiliser chaque plante ou chaque encens de la meilleure façon possible pour exploiter toute l’étendue de leurs capacités ?


			 


			Que de questions…


			J’avais pendant un temps songé à intégrer tout cela au sein d’un livre consacré aux propriétés énergétiques et magiques de la matière. Mais je me suis rapidement aperçu, face à la dimension et à la complexité du travail à accomplir (ce qui explique que le livre ne soit toujours pas terminé), qu’il s’avérerait bien plus pertinent de répondre à toutes ces questions grâce à un livre spécifiquement consacré aux plantes et encens.


			 


			Ainsi est née l’idée de l’ouvrage que vous tenez entre les mains.


			Fidèle à ma démarche qui consiste à balayer les idées préconçues pour faire la lumière sur les différents phénomènes tout en restant accessible, j’ai souhaité que cet ouvrage puisse être utile à chacun de ses lecteurs, quel que soit son niveau et qu’il s’intéresse ou non au bien-être, au mieux-être, à l’énergétique ou à la magie. Qu’il s’agisse ainsi du premier ouvrage que vous lisiez ou que vous ayez derrière vous vingt ans de pratique, j’espère que vous trouverez dans ces modestes lignes de quoi nourrir votre réflexion et vos techniques. Avec pour ligne de mire cet objectif qui nourrit ma quête depuis le début : améliorer l’efficacité de nos disciplines et de nos pratiques en les comprenant correctement.


			 


			Les lecteurs du premier ouvrage2 retrouveront ici diverses explications déjà données précédemment. N’en déplaise à certains, on ne saurait réinventer ce qui est au seul prétexte que l’on écrit un nouveau livre. Pour autant, je pense qu’un retour sur les éléments déjà présentés a du sens, à la fois pour ceux qui n’auraient pas lu le premier ouvrage, mais aussi pour tous ceux qui, ayant lu le premier ouvrage, penseraient « déjà savoir ». J’ai rencontré au cours de ces années beaucoup de personnes qui avaient lu Purification, qui l’avaient parfois « adoré », pour qui c’était « leur livre de chevet » mais qui, dans les faits, n’avaient pas forcément saisi correctement toutes les implications de ce qui y était transmis. C’est bien normal, les mécanismes sont parfois complexes et mon style d’écriture souvent alambiqué, ce qui ne facilite pas les choses. Aussi, à tous les lecteurs, je ne saurais trop conseiller de prendre le temps de lire (ou de relire) les chapitres consacrés aux énergies « positives » et « négatives »3, aux charges4 et aux mécanismes énergétiques5. J’ai tenté de les réexpliquer sous un angle parfois différent pour que les lecteurs du premier ouvrage n’aient pas trop l’impression de « déjà-vu ». Au contraire, j’ai essayé de faire en sorte que cela vienne nourrir leur première lecture en l’étoffant ou en permettant de mieux saisir certains concepts. Le tout en m’assurant que les nouveaux lecteurs puissent malgré tout comprendre correctement tout ce qu’il y a à saisir sur le sujet de la purification à l’aide des plantes et des encens.


			 


			Tout ce que vous trouverez dans ce livre, qu’il s’agisse des explications « théoriques6 » ou pratiques, est le fruit de plusieurs années de recherches expérimentales réalisées avec des protocoles expérimentaux précis, reproductibles et correctement menés7, réalisés entre autres par l’ORST et l’OOL8 aux États-Unis et en Angleterre, ainsi que, depuis quelques années, par l’IFRP9 en France. De ces travaux et de mes recherches est né cet ouvrage qui, je l’espère, permettra de dépoussiérer un peu les faux-semblants issus des amalgames sans fondement qui entourent bien souvent les plantes et les encens.


			 


			Pour autant, je n’ai pas la prétention de livrer ici LA vérité. Tant de choses m’échappent encore. Chaque fois que nous ouvrons une porte dans le cadre de nos recherches, nous nous rendons compte de la multitude de phénomènes nouveaux qui s’offrent à nous, de leur complexité, de leur influence et de l’étroitesse de nos connaissances. Cela aide à rester humble face à l’immensité du savoir qu’il nous reste à découvrir.


			 


			Grâce à toutes ces recherches, il est néanmoins aujourd’hui possible de proposer des explications qui ne soient pas le fruit de l’interprétation des propos d’autrui au travers de filtres personnels ou religieux, mais bien d’expériences et de travaux concrets, réalisés à la lumière d’études aussi poussées que possible des divers phénomènes énergétiques, qui nous mènent pas après pas vers une compréhension correcte et de plus en plus fine des mécanismes en jeu. Pourtant, ce livre a beau être le fruit de plus de trente années de travaux réalisés par divers groupes de recherche, il en faudra encore au moins autant avant de pouvoir espérer cerner tous les aspects du sujet, nul ne pouvant prétendre à l’heure actuelle comprendre parfaitement tout ce qui entre en jeu.


			 


			Aussi, je terminerai en invitant tous les lecteurs à ne jamais rien croire sur parole, ni les propos tenus par des célébrités « reconnues » (ou autoproclamées) dans le domaine, ni ceux que l’on trouve sur les sites Internet ou les réseaux sociaux, ni mes propres propos dans cet ouvrage.


			 


			S’il vous plaît, n’assimilez pas et n’adhérez pas aux propos qui vont suivre sans avoir pris la peine de les vérifier par vous-même ! De la même manière, ne les contestez pas au simple regard de vos certitudes, de vos croyances, de vos dogmes ou de vos pratiques, souvent forgés sur les croyances et certitudes dictées par d’autres. Testez, expérimentez, remettez en question, bref vivez votre pratique à la lumière des idées développées dans cet ouvrage, et faites-vous ensuite votre propre point de vue, aussi objectif que possible.


			 


			Prendre la peine de remettre en question ses convictions, ses certitudes, mais également celles des autres est un parcours essentiel et indispensable pour quiconque espère comprendre correctement sa pratique et se trouver véritablement.


			 


			Bonne lecture à tous.


			Arnaud THULY


			




				

					1. La première édition de Plantes et encens de purification date de 2017 chez Alliance magique.


					La première édition de Purification : principes et méthodes est sorti chez Alliance magique en 2013.


					Les deux titres sont réédités en 2025 par Véga, pour le premier, et par Exergue, pour le second.


				


				

					2. Sur la purification.


				


				

					3. Voir la page 35 : « Énergie, énergies résiduelles et charges néfastes ».


				


				

					4. Voir la page 42 : « Les charges néfastes ».


				


				

					5. Voir la page 59 : « Plantes et encens : les actions purificatrices en jeu ».


				


				

					6. Voir le lexique en fin d’ouvrage.


				


				

					7. Voir La Panergologie : plaidoyer pour la recherche expérimentale en magie, t. 1, Alliance magique, 2016.


				


				

					8. Vous constaterez à plusieurs reprises que je masque les noms des personnes et des groupes que je cite. Cette précaution vise tout simplement à respecter la demande explicite de ceux-ci de préserver l’anonymat de leurs membres et de leur organisation. Cette démarche héritée des anciennes traditions initiatiques trouvait à mon sens toute sa logique à une époque où la répression contre les disciplines ésotériques faisait son œuvre, mais une telle époque est maintenant révolue, et rester ainsi dans l’ombre tout en menant de tels travaux est à mes yeux dommageable tant le monde ésotérique moderne en a besoin pour s’extraire du doux rêve dans lequel il est désormais plongé. Mes espoirs de voir les choses évoluer positivement lorsque j’ai sorti mon ouvrage sur la purification ont hélas été balayés par la réalité, et ces groupes, loin de s’ouvrir, ont préféré au contraire rester repliés sur eux-mêmes, mettant un terme à notre collaboration après quasi sept ans de travaux conjoints. Le côté positif étant que cela m’a incité à créer l’IFRP pour continuer ce travail de recherche et le rendre plus accessible. À toute chose malheur est bon, comme on dit.


				


				

					9. Institut français de recherche en panergologie.
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LA PURIFICATION, C’EST QUOI ?



		






		

			Avant de vouloir aller plus loin dans les explications tant théoriques que pratiques qui entourent la purification, il est tout d’abord indispensable de commencer par revenir sur le sens de ce mot. Beaucoup d’entre vous risquent de se dire qu’ils savent déjà précisément de quoi il s’agit, et donc que ce petit passage n’a aucune nécessité pour eux.


			 


			Pour être parfaitement sincère, c’était également mon point de vue lorsque j’ai écrit le premier ouvrage sur la purification. Après tout, tout le monde dans les disciplines de bien-être/spiritualité/ésotérisme a déjà entendu parler au moins une fois de purification, que ce soit dans le cadre de thérapies alternatives, de pratiques énergétiques, de pratiques magiques, de chamanisme, etc.


			 


			Pourtant, lorsque le livre est sorti, j’ai parfois été surpris de certains commentaires laissés par quelques internautes, tels que « ce n’est pas ce à quoi je m’attendais ». Au tout début, j’ai pensé qu’il s’agissait peut-être tout simplement d’un problème lié à la quatrième de couverture qui n’aurait pas été suffisamment explicite.


			Mais après en avoir discuté directement avec plusieurs des intéressés, j’ai compris que le problème se trouvait ailleurs. À bien y réfléchir, ce genre de remarque est assez logique face à l’aspect polysémique du mot purifier.


			Derrière ce mot se cache aujourd’hui une multitude de significations propres à chaque discipline, ésotérique ou non. Parle-t-on de purification d’eau, comme le proposent ces carafes filtrantes censées nous offrir une eau du robinet plus propre que de l’eau de source1 ?


			 


			Parle-t-on de purification/détox, comme on nous le propose avec tous ces jus de fruits et légumes « bio » censés nettoyer nos organes des toxines qui s’y accumulent ?


			Parle-t-on de purification de la peau, à grands coups d’argile, de crèmes et d’eaux permettant de se débarrasser de toutes les impuretés ?


			Parle-t-on de purification ethnique comme aux pires heures de notre histoire2 ?


			 


			Aussi, afin d’éviter toute méprise, il me paraît indispensable de prendre un court instant pour revenir sur le sens que nous attribuerons au mot purification au sein de cet ouvrage.


			Purifier se réfère ici à ce que l’on nomme communément la purification énergétique3, également surnommée nettoyage énergétique, qui consiste à se débarrasser de ce que l’on appelle les « énergies négatives », les influences néfastes, la « négativité » ou même le « mal » qui peuvent être présents dans un lieu, dans des objets ou à l’intérieur du corps (humain, animal, végétal ou minéral). Il s’agit très certainement de l’une des pratiques spirituelles les plus anciennes de l’humanité. Toutes les cultures, toutes les religions, toutes les pratiques magiques, aussi loin qu’il nous soit possible de remonter dans l’histoire de l’humanité, font référence à la purification4. Et évidemment, l’usage des fumigations de plantes et d’encens a très tôt constitué le modus operandi préféré de magistes, prêtres, chamans et sorciers5.


			 


			Énergies négatives, ondes négatives, influences néfastes, négativité… là encore, tout le monde a déjà entendu ces termes au moins une fois et sait à quoi ils se réfèrent, du moins en théorie. Car dans les faits, le terme « énergie négative » revêt une signification très variable d’une personne à une autre en fonction de ses croyances personnelles, de sa religion, de ses traditions et du milieu socioculturel dans lequel il évolue.


			 


			Deux visions, relativement courantes dans le milieu ésotérique et spiritualiste moderne, sont en relative opposition.


			 


			–La première, qui découle directement des croyances religieuses passées encore profondément ancrées dans de nombreuses traditions et pratiques ésotériques, revêt une connotation profondément manichéenne, fruit tant de notre culture occidentale judéo-chrétienne que des nombreux amalgames liés à une tendance trop courante à la vulgarisation. Cette vision des énergies négatives est liée à ce qu’évoque pour nous le mot « négatif » (et par conséquent, son opposé « positif »). L’identification de la négativité au concept manichéen du mal est récurrente, plaçant ainsi une notion de jugement personnel quasi religieuse sur la perception que l’on peut avoir. Une énergie négative est alors perçue comme « maléfique » et une énergie positive est perçue comme une énergie d’ordre divin (en tant que « bon » absolu).


			 


			–La seconde, plus moderne dans son approche et cernant une réalité plus complexe, désigne comme « négatives » toutes les énergies qui nous apparaissent comme désagréables de prime abord. Ainsi, dès qu’une énergie est ressentie comme agressive, pesante, indésirable et mal vécue, elle sera considérée comme négative. Cette approche, plus conforme à la réalité observée et vécue, permet d’être à l’écoute de nos ressentis et de nos sensations, sans se laisser aller au filtre de l’interprétation religieuse.


			 


			Une telle interprétation présente l’avantage de comprendre que toute énergie, quelle que soit sa « densité » (ressentie ou réelle), puisse potentiellement nous apparaître comme négative si notre corps n’est pas en mesure de la supporter correctement. L’exemple le plus courant de ce genre de phénomène est par exemple les fameuses remontées telluriques, parfois provoquées par les fameux nœuds Hartmann6. Bien que nous soyons en permanence en contact avec ces énergies terrestres, lorsque celles-ci se rassemblent et se condensent en un point précis, leur « niveau vibratoire » s’intensifie au point de ne plus pouvoir être supporté par le corps. Celui-ci, sous la pression énergétique engendrée, finit par en subir les effets négatifs, développant alors diverses pathologies plus ou moins graves selon les résistances naturelles de l’individu (nous verrons cela en détail à partir du chapitre « Conséquences et importance de la purification », page 51).


			 


			La clé de la compréhension des phénomènes énergétiques et donc de la purification est liée à cette seconde interprétation. Pourtant, celle-ci reste parcellaire, ou, pour le dire autrement, elle est trop attachée au ressenti personnel des individus. Ainsi, elle n’est pas en mesure de faire la part des choses pour dissocier convenablement ce qui est lié à l’énergie en elle-même (comme dans l’exemple que nous venons de citer) et ce qui tient réellement du « négatif » (c’est-à-dire d’une information réellement néfaste pour l’individu). Pour mieux illustrer cela, prenons l’exemple du mauvais œil. Ce dernier survient lorsque des personnes, jalouses et mauvaises, finissent par mettre « l’œil » sur une personne, c’est-à-dire poser sur elle une sorte de malédiction involontaire liée à la volonté envieuse de briser le bonheur ou la réussite de la personne visée. Les conséquences peuvent être lourdes, tant au niveau relationnel qu’affectif ou même de la santé. Pourtant, bien que cela puisse se manifester sur la victime par des symptômes similaires à ceux qui apparaîtront dans le cadre des remontées telluriques, les causes seront considérablement différentes, et par là même, les moyens d’y mettre un terme également. Vouloir traiter les deux de la même manière n’aura aucune efficacité et ne résoudra rien.


			Ce n’est pas uniquement dû au fait que le phénomène en lui-même soit différent, mais bien au fait que les mécanismes en jeu le soient aussi.


			 


			Dans le premier cas, il s’agit d’une accumulation d’énergie que l’on surnomme alors « énergie résiduelle », et qui est la conséquence d’effets mécaniques de l’énergie.


			Dans le second, il s’agira de ce que l’on appelle une charge négative, c’est-à-dire une information qui sera créée volontairement ou non et qui aura un effet néfaste sur les individus (nous aborderons le sujet des charges dans les prochains chapitres).


			Dans les deux cas, on vulgarisera malheureusement en parlant d’« énergie négative »,


			–amalgamant deux phénomènes d’ordres totalement différents ;


			–aux conséquences différentes et aux origines différentes ;


			–nécessitant ainsi des techniques différentes pour pouvoir être convenablement bloquée.


			 


			Cet amalgame, bien qu’anodin en apparence, contribue à créer des fossés dans nos disciplines, creusés par des considérations manichéennes posées sur des phénomènes qui n’ont rien à voir avec nos considérations personnelles, mais qui sont liés à des mécanismes physiques et donc neutres par nature.


			 


			Si nos propres sensations et ressentis sont des témoins essentiels qui nous permettent de nous guider tout au long de nos pratiques et de savoir ce qui nous convient ou pas, ils nous limitent considérablement dans notre compréhension des phénomènes sous-jacents en nous incitant involontairement à faire d’un vécu personnel une vérité immuable et universellement applicable à tous les individus.


			 


			C’est pourquoi il est important de parvenir à s’en détacher lorsque nous tentons d’étudier véritablement nos disciplines. C’est par ce détachement dans l’analyse et uniquement par lui que nous pouvons parvenir à appréhender correctement le phénomène dans sa globalité.


			




				

					1. Ou propre tout court, vu le nombre de polluants présents désormais dans toutes les eaux que nous consommons, du robinet à la bouteille d’eau minérale.


				


				

					2. C’est une véritable anecdote, le dirigeant d’une très grande et célèbre maison d’édition avec qui je discutais un jour de mon ouvrage, me faisant la remarque que le mot « purification » lui évoquait les purges nazies et pas du tout le bien-être (alors l’ésotérisme, n’en parlons même pas…). Je fus soulagé de constater que ses collègues, notamment féminines, ne partageaient pas du tout son point de vue, ce qui, je dois bien l’avouer, me rassura un peu.


				


				

					3. Voir le lexique en fin d’ouvrage.


				


				

					4. Euripide, Ion, 94-97.


					Jorgen Læssø, Studies on the Assyrian Ritual and Series bît rimki, Munksgaard, 1955.


					Erica Reiner, Journal of Near Eastern Studies, 1958.


				


				

					5. Charles Picard, Oracles et sanctuaires : les deux temples de la purification à Délos, 1959.


				


				

					6. Voir le lexique en fin d’ouvrage.


				


			


		









		

			
EFFICACITÉ INTRINSÈQUE, CROYANCES, RITUELS ET PRIÈRES : SUBJECTIVITÉ OU OBJECTIVITÉ ?



		






		

			Lorsque Purification est paru, j’ai pu lire des retours de personnes se plaignant parfois de l’aspect trop « technique » de la première partie du livre, de la volonté trop « explicative » des mécanismes en jeu dans la purification au détriment du sensible, du vécu personnel et du ressenti. Certains allant parfois jusqu’à prôner la non-nécessité de comprendre pour « savoir » ce qui est le mieux pour purifier.


			 


			Je comprends ces remarques qui s’inscrivent hélas parfaitement dans notre époque en proie au doute et à une forme de rejet des sciences qui tendent à vouloir réguler toute notre vie. Mais il me paraît dangereux de tomber dans l’exact opposé consistant à se satisfaire d’un fast-food tant gustatif qu’intellectuel, simpliste et dogmatique, qui ne peut nous mener qu’à une période d’obscurantisme autour de nos disciplines. Un obscurantisme qui, au demeurant, est déjà bien installé et que contribuent malheureusement à véhiculer nombre d’auteurs sans forcément s’apercevoir de leur erreur, ainsi que tous ceux qui se contentent des « on-dit » et des croyances sans chercher à les remettre en question. Vous le constaterez par vous-même lorsque nous aborderons la partie consacrée aux fiches de plantes et d’encens.


			 


			Bien sûr, il est possible de ne s’appuyer que sur les croyances populaires, les rituels, les prières, et d’utiliser aveuglément plantes et encens sans même se soucier de savoir s’ils fonctionnent vraiment ou pas. Cela s’appelle bidouiller. Et cela marche. Parfois. Et puis souvent ça ne sert à rien du tout. Les problèmes persistent, voire empirent simplement parce que le choix, outre le fait de s’être avéré inefficace, était carrément mauvais et a contribué à densifier davantage les énergies en présence, et donc à les rendre plus actives. Voilà ainsi comment certaines personnes se retrouvent à devoir demander de l’aide à des professionnels du « dégagement », payant hélas parfois des fortunes pour se débarrasser de ce qui n’était jusque-là que trois fois rien…


			À l’origine de ces soucis, de nombreuses méprises liées à la subjectivité qui peut entourer la notion de purification. Déjà parce que d’une personne à l’autre, nos sensations peuvent être différentes, mais aussi parce qu’une fois une action entreprise, même ratée, elle peut amener la personne à se sentir mieux. Ce principe, bien connu de la médecine moderne, s’applique également au bien-être et à l’ésotérisme : c’est le placebo1.


			Dans une pièce très lourde énergétiquement, où vivre est pesant et désagréable, le simple fait de passer un encens parfumé agréable, à l’odeur vivifiante et fraîche, donnera l’illusion à ses habitants (si ceux-ci ne sont pas correctement entraînés au ressenti énergétique) que la pièce a été purifiée, qu’il y fait maintenant bon vivre et que tout va bien.


			Et puis évidemment, au bout de quelques jours, une fois l’odeur estompée et cette impression agréable dissipée, la réalité négative revient sur le devant de la scène, replongeant les habitants dans la tourmente. On en arrive ainsi à ce que des gens nous contactent ensuite pour nous expliquer que les problèmes reviennent constamment au bout d’un ou deux jours après avoir purifié « comme on nous avait dit ».


			 


			Voilà pourquoi nos impressions et nos « fausses intuitions2 » sont si mauvaises conseillères, et pourquoi cette tendance au fast-food intellectuel au détriment de l’étude concrète des mécanismes et des fonctionnements est dramatique.


			 


			L’une des principales difficultés à laquelle est confrontée toute personne s’intéressant au domaine des plantes et des encens en magie tient au problème de la disparité des discours existant d’un auteur à l’autre et d’une tradition à l’autre. Une plante considérée comme vénusienne et propice à l’amour par les uns sera catégorisée, par exemple, comme lunaire et maternelle par les autres. On pourrait même aller plus loin : certaines plantes considérées par certains auteurs comme aqueuses et lunaires se retrouvent, chez certains autres, martiennes et ignées ! Certaines mauvaises langues évoqueront la schizophrénie des disciplines magiques, mais il faudra surtout y voir un gros problème de fond : celui des dogmes erronés et des analogies culturelles qui se sont imposées au sein de sociétés aux traditions fondamentalement différentes. Celles-ci, récupérées telles quelles par divers auteurs, ont tenté d’être appliquées en bloc à notre culture moderne sans trop se soucier du contexte socioculturel dans lequel elles étaient nées, créant parfois un fossé énorme entre leurs sens originels et les interprétations modernes qui en sont faites.


			 


			Dans cet ouvrage, j’ai pris le parti, comme d’habitude, de ne m’intéresser qu’aux propriétés réellement intrinsèques de la matière, découvertes au cours des recherches réalisées par les différents groupes dont j’ai parlé dans l’introduction de l’ouvrage, à l’aide de protocoles spécifiques centrés sur les propriétés de la matière. Nulle place ici pour les effets de croyances, d’analogies douteuses, de rituels ou de prières.


			 


			Il serait légitime pour beaucoup de considérer que le seul point de vue important consiste à ce que cela fonctionne. Car après tout, l’essentiel n’est-il pas là ? Nombre de personnes, quand on le leur demande, semblent ne s’intéresser qu’aux seuls résultats, sans se soucier de savoir ni comment ni pourquoi cela fonctionne.


			Dans le principe, on ne saurait leur en tenir rigueur. Pour autant, pour peu que l’on prenne la peine d’y réfléchir, le fait qu’une action soit intrinsèque ou rapportée3 change absolument tout quant à l’efficacité du produit, et donc à la manière dont on va nous le présenter !


			 


			Pour mieux illustrer notre propos, prenons un exemple différent. Disons que vous soyez à la recherche d’un produit capable de réaliser l’un de vos vœux. Deux choix vous sont proposés :


			–en premier lieu, je vous propose gratuitement une pierre que j’ai ramassée dans la rue, sur laquelle vous allez devoir pratiquer un long rituel et la charger de vos intentions afin de réaliser votre objectif. Cela va vous demander des efforts, mais elle présente l’avantage d’être gratuite, ce qui en vaut donc grandement la peine. Pas de propriétés intrinsèques, simplement un support viable pour votre propre travail ;


			–en second choix, je vous présente un super produit « delamortquitue » qui, d’après ce qui en est dit, peut réaliser absolument tous vos vœux, mais qui va vous coûter 1 000 €. Pour un tel prix, il est légitime que vous vous attendiez à ce qu’il soit beaucoup plus efficace que le simple galet de plage gratuit. Il ne vous viendrait pas à l’idée de dépenser 1 000 € pour un produit n’ayant pas une efficacité supérieure à celle du produit gratuit (ou alors vous êtes masochiste…).


			Si vous découvrez qu’en fait il ne sert à rien de plus ou n’apporte rien de plus, vous vous sentirez trompé.


			 


			Disons-le clairement : s’il n’est pas plus efficace, ne présente pas d’avantage particulier et vous oblige là aussi à réaliser un rituel pour fonctionner, alors son prix n’est justifié par rien de plus que du marketing. Et cela porte un nom tout trouvé : c’est une arnaque !


			 


			Et tant pis si plusieurs bouquins poussiéreux (ou non) vous disent que des traditions faisaient pourtant comme ça. Souvenez-vous toujours de cet adage, qui devrait guider chacun d’entre nous : « La phrase la plus dangereuse au monde ? On a toujours fait comme ça ! »


			Certains s’en offusqueront sans nul doute, faisant appel à la « Tradition » comme réponse à tous les questionnements (ce qui est acceptable d’un point de vue sociologique, mais pas ésotérique).


			 


			Aussi, à ceux-là, je répondrai simplement ceci :


			Si vous pensez que le simple fait que des peuples, des cultures ou des traditions attribuaient des propriétés à une plante, un encens ou un objet s’avère suffisant pour prouver qu’ils les possèdent vraiment, souvenez-vous bien que depuis des siècles, certains peuples de l’Himalaya peignent des pénis sur les portes et les murs des maisons pour chasser les mauvais esprits… au prétexte du « on a toujours fait comme ça »…


			




				

					1. Voir le lexique en fin d’ouvrage.


				


				

					2. L’intuition est un merveilleux outil et un merveilleux guide quand elle est bien utilisée, mais le problème couramment rencontré avec l’intuition vient du fait que bien souvent, c’est l’impression et non l’intuition qui prime, et l’on tend alors à accorder le titre de « vérité » à ce qui nous paraît vrai, ou à ce qui nous est agréable. La plupart des certitudes mal placées acquises par « l’intuition » (ou plutôt par l’impression), qui ont parfois perduré pendant des siècles, ont depuis longtemps été balayées par nos connaissances modernes. Mais notre milieu continue malheureusement de porter aux nues cette méthode d’acquisition des connaissances qui relève hélas bien plus souvent de la méprise et de l’impression que de la véritable intuition, donnant naissance à de multiples croyances sans fond ni portée, qui perdurent parfois simplement parce que certaines personnes leur accordent aveuglément de l’intérêt.


				


				

					3. C’est-à-dire qu’elle fonctionne par elle-même sans intervention extérieure ou au contraire qu’elle nécessite, pour fonctionner, que quelqu’un fasse le travail.


				


			


		









		

			
ÉNERGIE, ÉNERGIES RÉSIDUELLES ET CHARGES NÉFASTES



			
L’énergie


			Définir ce qu’est précisément l’énergie n’est jamais chose facile, notamment parce qu’il s’agit là d’un mot polysémique (encore un…). Le mot en lui-même vient du grec ἐνέργεια qui désigne une « force en action ». Ce terme, récurrent dans toutes les thérapies alternatives et les disciplines ésotériques et philosophiques depuis la plus haute Antiquité, doit être bien distingué de l’utilisation qui en est faite par la science depuis le XVIIIe siècle environ.


			Le terme énergie tel qu’employé dans les sciences physiques et en ésotérisme fait appel à deux notions relativement distinctes :


			–la première faisant référence à tout ce qui permet d’effectuer un travail, de fabriquer de la chaleur, de la lumière ou de produire un mouvement ;


			–la seconde faisant référence à une conception plus abstraite, plus éthérée, considérant parfois l’énergie comme un fluide, un souffle, une force divine, ou concevant parfois l’univers tout entier comme de l’énergie exprimée dans sa forme manifestée ou non selon son intensité vibratoire.


			 


			Paradoxalement, les deux visions ne sont pas nécessairement aussi éloignées ou antinomiques que ce que l’on peut parfois considérer, mais le danger consiste à croire que bien qu’elles puissent être plus ou moins proches, elles pourraient avoir le même sens ou, pire encore, désigner précisément la même chose. L’erreur a déjà été largement commise entre le XVIIIe et le XXe siècle, en pleine période où la plupart des phénomènes énergétiques (et magiques) étaient rapprochés de la dynamique électrique et du magnétisme (au sens scientifique du terme). De la même manière que l’on découvrait les principes des polarités électriques (les fameux + et -), on emprunta volontairement à la science ses principes et l’on appliqua les mêmes concepts aux domaines ésotériques et à l’énergie, qui se décomposa en fluide magnétique positif et en fluide magnétique négatif. Malgré l’abandon progressif des théories magnétiques en ésotérisme, ces termes devinrent bientôt l’énergie positive et l’énergie négative qui nous collent désormais à la peau et dont nous allons tâcher d’expliquer dans les prochaines pages les travers des sens idéologiques qu’ils revêtent. Nombre d’amalgames ont ainsi été commis en voulant, le plus souvent pour de mauvaises raisons, associer ésotérisme et science sans vraiment s’intéresser à l’étude réelle des mécanismes en jeu.


			 


			Nous aurons l’occasion d’en reparler dans les prochains chapitres, mais disons-le dès à présent : l’énergie n’est ni négative ni positive (dans le sens néfaste/bénéfique) et n’est pas soumise à nos concepts manichéens. Elle est de ce point de vue totalement neutre.


			Quant à la notion de polarité magnétique, force est de reconnaître qu’aucune étude correcte ne s’est avérée concluante pour permettre d’écarter totalement l’hypothèse ou de l’approuver. Il ne s’agit ainsi à l’heure actuelle de rien de plus que d’une simple théorie trouvant son origine dans le parallèle physique observable1.


			 


			Dans tous les cas, qu’il existe ou non des polarités, l’énergie reste neutre (idéologiquement). Cette neutralité de fait est très importante pour bien comprendre la suite des explications.


			
L’énergie résiduelle


			L’un des aspects du feng shui, pratique asiatique multimillénaire aux nombreuses facettes, avait pour vocation de faciliter la libre circulation des énergies dans les lieux de vie, permettant ainsi non seulement d’assurer la sérénité du lieu, mais aussi de préserver ses habitants de tous les tracas liés aux désordres énergétiques2. Il constituait ainsi le pendant externe de l’acupuncture, qui visait finalement à assurer la bonne circulation des énergies dans le corps humain afin d’éviter la stagnation qui engendre des faiblesses et favorise ainsi l’apparition des maladies. Un système préventif, en somme.


			Si le feng shui s’est beaucoup « marketisé » au fil du temps (et notamment des quarante dernières années avec son import à grande échelle en Occident), force est de reconnaître que nos confrères asiatiques avaient anticipé et analysé les principes des mécanismes de base de « l’énergie » des milliers d’années avant que les praticiens occidentaux ne commencent même à envisager l’existence de ces phénomènes.


			 


			Le concept fondamental de la libre circulation de l’énergie repose sur le principe selon lequel tout autour de nous émet de l’énergie en permanence3, et que cette énergie libérée par la matière fluctue en permanence dans un ballet incessant, allant de l’échelle microscopique à l’échelle du cosmos.


			Lorsque tout fonctionne parfaitement, cette énergie circule librement. Son mouvement est alors « léger » et « fluide » comme l’eau d’une rivière qui s’écoule paisiblement. Mais pour des raisons que nous allons voir, il arrive que cette énergie soit entravée dans son cheminement, se retrouvant peu à peu « ralentie » jusqu’à devenir stagnante. Ce ralentissement tend à donner une impression de densité à l’énergie (ce fameux phénomène vibratoire dont beaucoup parlent).


			Plus elle tendra à stagner et plus elle sera ressentie comme dense, « physiquement » lourde, pesante et oppressante (c’est par exemple cette sensation « d’écrasement » ressentie littéralement en entrant dans des endroits devenus insupportables à vivre). Vécue comme désagréable, elle sera ainsi parfois surnommée « énergie négative », alors qu’il s’agit bien d’énergie neutre, la même que celle perçue comme agréable quand elle est fluide, mais qui, ici entravée, deviendra source de sensations désagréables.


			On surnomme ce phénomène l’« énergie résiduelle ».


			 


			Bien que généralement observé dans le cadre des lieux de vie ou dans les environnements clos, ce phénomène ne s’y limite en aucune manière et peut aussi se manifester dans le corps physique ou au sein de la matière, directement dans les objets, notamment par le jeu de ce que l’on appelle l’absorption énergétique. Si la matière émet de l’énergie, il se trouve qu’elle tend également à absorber les énergies environnantes dans un flux permanent d’émission et d’absorption qui contribue à assurer la pérennité de la circulation d’énergie dans l’environnement.


			 


			En effet, l’énergie semble se mouvoir dans l’environnement d’une façon similaire à celle de l’air, c’est-à-dire en évoluant au gré des mouvements d’autres énergies présentes (énergie humaine ou animale, énergies matérielles, énergie tellurique, énergies planétaires, etc.), qui influencent, par effet d’attraction (absorption) et de répulsion (émission), la circulation de l’énergie. Paradoxalement, ce sont ces mêmes mécanismes qui s’avèrent également responsables de la stagnation de l’énergie. Si la répulsion provoquée par l’émission énergétique d’un objet tend à perpétuer le mouvement de l’énergie, le phénomène d’attraction lié à l’absorption contribue à l’interrompre et à ralentir l’énergie. Et vous vous en doutez, absolument tous les matériaux possèdent un ratio absorption/émission, qui varie considérablement d’une matière à l’autre. Sans entrer trop dans les détails afin de ne pas perdre nos lecteurs4, signalons également que d’autres mécanismes comme la conduction énergétique5 ou l’isolation énergétique6 entrent directement en jeu dans cette possible entrave ou au contraire libre circulation de l’énergie.


			Si le choix de la matière s’avère important, force est de reconnaître que la forme des objets s’avère, elle aussi, essentielle. Là encore, les disciplines asiatiques l’ont très rapidement compris et ont su étudier l’influence des formes et leur impact sur la manière dont va circuler l’énergie lorsqu’elle se retrouve à leur contact. Car oui, contrairement à une idée reçue, l’énergie ne traverse pas toujours librement la matière. Plus une énergie se « densifie » en ralentissant, plus elle se retrouve soumise à l’influence de la matière, ce qui tend encore davantage à la ralentir.


			Tous les éléments présents dans l’environnement, qu’il s’agisse d’un mur, d’une statue, d’un piano, d’un verre en cristal, d’un meuble, d’une télévision ou de n’importe quel autre objet, entreront nécessairement en résonance avec la circulation de l’énergie et représenteront donc une entrave potentielle à sa libre circulation.
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			Pour autant, si vous vous décidez à étudier plus en détail le phénomène, vous vous apercevrez que l’énergie aura moins tendance à stagner au niveau de ces objets qu’elle ne le fera au niveau des murs.


			À matière égale, c’est bien la forme des objets qui va conditionner en grande partie la circulation énergétique, à la fois physiquement et énergétiquement.


			Quelques explications s’imposent :


			–Physiquement, une forme lisse et ronde ne présente pas de zones « d’accroche » de l’énergie et n’entrave pas la bonne circulation de l’énergie. À l’inverse, une forme à angle intérieur contribue à retenir l’énergie, ce qui mène progressivement à son ralentissement, voire à sa stagnation pure et simple. Si vous êtes sensible au ressenti des énergies, vous avez déjà dû remarquer que c’est aux angles des pièces que stagnent et se rassemblent les énergies « négatives » (énergies résiduelles en réalité). Cette tendance à l’amalgame vient simplement du fait que ces zones constituent de véritables « pièges » énergétiques. Celles-ci se retrouvent littéralement bloquées, perdant toute faculté de déplacement.
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			–Connaissez-vous le principe des ondes de forme ? Je ne parle pas de la croyance actuelle qui consiste à penser que le simple fait de dessiner sur un bout de papier un carré au crayon suffit à créer tout un dégagement énergétique7. Non, je parle bien du principe du dégagement énergétique propagé par les formes des objets. Nous avons très succinctement abordé le sujet dans mon livre La Voie du mage lorsque nous avons appris aux étudiants à ressentir les spécificités de chaque objet et de la forme pour se rendre compte de l’émission énergétique spécifique à chacun. Pour résumer simplement les choses, la forme physique externe (et parfois interne, notamment dans le cadre des cristaux et de leur géométrie cristalline) a un impact direct sur la manière dont l’énergie émise par l’objet va se propager vers l’extérieur.
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			Les formes homogènes, lisses, vont avoir tendance à faciliter le mouvement de l’énergie dans l’environnement. À l’inverse, les formes « tranchantes », « pointues » ou « anguleuses » vont créer certes des dégagements plus forts au niveau de ces formes, mais vont créer également des dépressions énergétiques tout autour, qui peuvent contribuer à ralentir le mouvement de l’énergie. Pour en revenir toujours à cela, les premiers traités asiatiques sur le sujet, sans pour autant « comprendre » parfaitement ce qui se passait, avaient fait preuve d’une merveilleuse intuition pour percevoir la nécessité de minimiser les formes de ce genre et pour ne pas les disposer n’importe comment afin d’éviter des problèmes au niveau énergétique.


			S’il faut prendre un recul nécessaire vis-à-vis des anciennes traditions et croyances afin de ne pas tomber dans une espèce d’extase aveuglante, force est de reconnaître que nous avons aujourd’hui encore énormément à apprendre des anciens travaux énergétiques menés en Orient.


			 


			Le gros avantage de l’énergie, c’est qu’elle n’agit que de manière purement mécanique. Pour peu que l’on s’intéresse au sujet et que l’on connaisse les éléments qui rentrent en jeu, il devient facile d’appréhender avec une quasi-certitude la manière dont elle se propagera, et donc, par voie de conséquence, la manière dont elle tendra à ralentir et à stagner.


			À retenir


			
Partout autour de nous circulent en permanence des énergies neutres, sans que nous nous en rendions compte. Seules les personnes très sensibles aux énergies parviendront en permanence à ressentir la circulation de ces énergies au sein de l’environnement lorsqu’elles circulent librement.


			Lorsque leur circulation est entravée, elles « ralentissent » et peuvent s’amalgamer. C’est alors qu’il devient possible de les ressentir, car elles sont perçues comme « lourdes » et « désagréables ». Lorsque des personnes même peu sensibles les ressentent, c’est alors que l’on a atteint un stade où cela peut avoir des conséquences graves sur la santé.


			Il faut donc comprendre que lorsque l’on a l’impression qu’une pièce est « saine » énergétiquement, ou qu’elle est « pleine d’énergie positive », comme on l’entend parfois dire, cela signifie simplement que l’énergie y circule sans trop d’entraves. Cette impression de légèreté, de bien-être qui se dégage dans une telle pièce n’est pas liée à la présence d’une merveilleuse énergie divine, mais simplement à la très bonne circulation de l’énergie dans la pièce. C’est là le principe même du feng shui moderne : apprendre à placer correctement les objets dans l’environnement pour ne pas entraver la bonne circulation de l’énergie et éviter ainsi qu’elle s’amalgame.


			


			
Les charges néfastes


			Il est maintenant temps d’aborder véritablement le problème de ces fameuses « énergies négatives », un terme impropre que nous allons décortiquer et expliquer ici. Pendant longtemps, l’absence d’études structurées et « dépersonnalisées » sur le sujet a contribué à nourrir de nombreux amalgames, responsables de la plupart des incompréhensions qui continuent à être véhiculées de nos jours. Nous allons tenter sommairement ici de les démêler8.


			 


			Nous avons pu voir que lorsque l’énergie est ralentie et se met à stagner, elle devient désagréable à vivre en raison de sa « densité » difficilement supportable pour l’humain. Outre cette particularité, nous l’avons dit, l’énergie est neutre par nature (l’emploi des termes énergie négative et énergie positive étant donc des assimilations à nos propres ressentis et non à des phénomènes objectifs), mais il convient de signaler une autre particularité très intéressante : elle a la caractéristique d’être un formidable support d’informations.


			Lorsque nous parlons d’informations, nous faisons ici référence à toutes sortes d’éléments, tels que des pensées (bénéfiques ou néfastes), des informations constitutives (aussi appelées signatures), etc.


			Ces informations véhiculées par l’énergie portent un nom : ce sont des charges. Il n’est pas rare de lire, en magie comme dans la plupart des autres pratiques ésotériques, qu’il est nécessaire de charger un objet avant de l’utiliser (également appelé parfois « programmation9 »). Aussi, la plupart des gens pensent qu’il est important de transférer une partie de son énergie à l’intérieur de l’objet afin que celui-ci devienne effectif. Or l’énergie est neutre par essence, au sens où c’est la charge qui va permettre de la distinguer et de la rendre « unique ». Ce qui importe n’est pas tant de transmettre de l’énergie, mais de vous « approprier » l’objet en lui transférant votre intention, votre information (via votre énergie), c’est-à-dire en faisant en sorte qu’il devienne une partie de vous-même afin que vous puissiez pleinement l’utiliser. En magie, c’est là le but principal de ce que l’on appelle la consécration10 (en faisant passer l’outil du profane au sacré).


			 


			Nous avons vu dans les dernières pages que l’énergie se comportait de manière mécanique, c’est-à-dire que dans une situation donnée, il est possible d’anticiper son comportement. Mais force est d’avouer notre impuissance face aux charges. En effet, la manière dont une charge sera vécue n’est pas un phénomène mécaniste, mais dépend au contraire de l’interaction qui naîtra entre la charge elle-même et l’individu qui la perçoit. Si une charge est, là encore, « neutre » par essence (ce n’est qu’une information), elle est cependant soumise à la subjectivité de celui qui la perçoit.


			Imaginons un verre d’eau pure. Celle-ci n’a aucun goût et si plusieurs personnes en boivent, ils la décriront comme rafraîchissante, bonne, mais ne feront pas référence à un goût agréable ou non puisqu’il n’y en aura pas.


			À sa manière, cette eau sera donc neutre, comme l’énergie. Ajoutons maintenant un arôme de fraise à cette eau et refaisons-la goûter aux précédents participants. Cette fois-ci, à n’en pas douter, tous vont parler de ce goût, mais il y a aussi fort à parier que certains apprécieront alors que d’autres diront qu’ils n’aiment pas du tout. Pourtant, il ne s’agira que d’un arôme et non de quelque chose de bon ou mauvais par essence.


			La subjectivité du goût de chacun intervient donc dans le sentiment que déclenchera cette eau aromatisée11.


			 


			Il faut ainsi comprendre que le rapport aux énergies est souvent vécu de manière très personnelle et s’avère donc nécessairement subjectif. Il est alors difficile de faire la part des choses et de parvenir à distinguer ce qui tient de ses fonctionnements propres et de nos ressentis personnels qui s’entremêlent régulièrement. Ce qui est vécu comme négatif par l’un ne le sera pas nécessairement par l’autre. Il est important de signaler à ce niveau que ce qui sera vécu comme « négatif » par quelqu’un aura des répercussions sur lui12, mais qu’à l’inverse, la même charge vécue comme positive par autrui n’engendrera pas forcément de conséquences sur celui-ci. Voilà pourquoi nous disions au début de cette partie que la charge n’est pas mécaniste13 et qu’il est hélas très difficile d’anticiper correctement la manière dont chacun réagira, car trop de paramètres entrent en jeu (culture, personnalité, passif, etc.).


			 


			Nous avons parlé de deux types d’informations/charges véhiculées par l’énergie. D’une part les informations constitutives, de l’autre les pensées. Il s’agit évidemment d’un résumé un peu simpliste, mais qui permet d’apporter malgré tout un éclairage sur l’origine des charges.


			 


			–Sous le terme informations constitutives, nous faisons référence à ce que l’on appelle des charges naturelles, c’est-à-dire qu’elles découlent directement de la nature de la matière et de sa structure, tant microscopique que macroscopique. Elles sont issues en grande partie de la composition chimique du matériau14, de l’organisation géométrique des molécules qui le composent et en partie de sa couleur. Elle demeure cependant l’une des plus importantes en matière d’impact sur l’humain, notamment en raison de la forte symbolique des couleurs. Ceux qui s’intéressent à la lithothérapie connaissent bien l’impact de ces charges naturelles, puisque ce sont elles qui donnent aux différentes pierres leurs propriétés. Ces informations constitutives, très reconnaissables et distinctives, constituent le socle de ce que l’on appelle la signature énergétique15 (ou essence), également surnommée ichnogène.
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